


Quelques rappels, pas forcément inutiles,  

• 1) La forêt mesurée et ce qu’en disent les chiffres.

• Inventaire forestier, Statistiques du MAA.

• 3) La forêt perçue et ressentie ce qu’en disent « les 
gens. 

• Les sondages d’opinion, chez les forestiers privés et dans 
grand public.



1) Les 17 millions d’ha de forêt vus  par l’Inventaire 

Forestier.

15000 ans de  hauts et de bas des forêts françaises.



Forêt…. feuillues, résineuses, privées, publiques.



Le volume de bois et la surface croissent mais la récolte de 

bois  en France affiche une stabilité remarquable  hélas !…… 

Et les grands plans de mobilisation passés  n’y ont rien changé. 

Récolte de bois. 



Les valeurs et attentes forestières 
des français. (importance de 0 à 10)



Attentes des  français sur la 
gestion forestière.



Climat : ce  que les français attendent 
des forestiers et des politiques 

forestières? 



Couper du bois pour nos besoins c’est secondaire 

disent les français, et même pour certains 
dangereux!



Tableau 16 Didolot RESOFOP Intérêt des propriétaires 

forestiers privés pour leur forêt (=+- hiérarchie des 

enjeux).

Que veulent les forestiers (privés  et 

publics aussi ??)  en  fait ?



Récolter pour faire quoi ?



Un présent forestier-bois plutôt 
morose, et depuis longtemps. 

• Christian Démolis, Charles Dereix et Michel Vallance 2015 

CGAER , synthèse de 250 rapports.

• -Les mêmes constats sont faits depuis longtemps. 

• -Les recommandations sont proches d’un rapport à 

l’autre. 

• -Mais, fondamentalement, la situation a peu évolué. 

• -Les grandes questions restent pendantes : sous-gestion 

; l’investissement insuffisant ; l’outil industriel valorise 

mal les bois français ; le déficit commercial reste très 

élevé ; la filière forêt-bois est encore virtuelle.



Et dans les têtes, des drôles de choses : fantasmes et pensée 
magique mêlés à de vrais valeurs et sentiments forts.

• La forêt vierge et martyre, avatar de la nature, sans 
cesse menacée; à protéger de l’action de l’homme.

• La forêt-machine pour produire le  bois.

• La forêt à la mode Colbert : lois , plans , textes et 
règlements.

Tous les ingrédients d’un sac de nœuds de 
représentations qui peut conduire à la 

multiplication des  conflits dans une société 
déjà fragmentée et clivée et menacée de 

fractures croissantes.

et à laisser durablement la forêt « belle au bois 
dormant » en dehors des enjeux de la 

transition écologique. 



Quelles forêts voulons nous ?
Les changements globaux, une menace et 

une chance pour la forêt française.



Mettre la forêt au cœur des 

transitions écologiques, 
économiques, sociales et 

territoriales.
• Aller vers des forêts écologiques hautement 

productives de biens et de services 
écosystémiques.

• Résilientes faces aux impacts imprévisibles : 
• Chocs climatiques régionaux : tempêtes , 

sècheresses.
• Sanitaires : risques émergents rapides et intense 

de bios agresseurs connus et encore inconnus : 
scolytes , nématode , chalarose, et  ? ?.

• Générant de la valeur économique et humaine 
pour la filière et les territoires.



La biodiversité : passer d’une contrainte à 

prendre en compte au support même de 

la gestion forestière.
• L’exemple de la production  agricole depuis 70 ans 

montre ses impasses :
• Modèle de production simplifié.

• Dépendance aux marchés.

• Dépendance aux intrants et aux énergies fossiles.

• Hypermécanisation. 

• Production de masse standardisée et à faible valeur ajoutée 
potentielle.

• Faibles retours de bénéfice sociaux à la ferme et au territoire.

• La forêt française à la chance d’être peu engagée dans ce 
modèle,  son problème n’est pas d’y tendre mais au contraire 
de développer un modèle de sylvo-ecologie adapté aux 
contexte climatique, économique et sociétal ancré dans les 
territoires.



Quatre enjeux clés
• 1) Tenir dans la même main toute la multifonctionnalité.

• la biodiversité support de la sylviculture et enjeu en soi.
• La solidité économique du modèle forestier., forêt privée et publique

• Le consensus social sur les gestions mises en œuvre par les forestiers.

l’enjeu n’est pas de concilier  biodiversité et économie mais de les 
associer, seul moyen que l’un et l’autre ne s’effondrent pas

• 2) Mettre en gestion la majorité des  forêts non ou peu  gérées. 
Pour une très grande majorité de forêts françaises la non gestion n’est pas 
une solution durable:

• Risques liée au CC, de vision de stock foncier  et  de récoltes minières de 
bois à très faible valeur pour les forestiers, 

• Non accès à  une ressource indispensable pour réussir la transition 
écologique et revitaliser les territoires ruraux en déclin ou fragiles.

• 3) Drainer vers la forêt , des investissements massifs, sans 
commune mesure avec les moyens propres de la filière et les aides actuelles 
de l’état. Enjeux du bois à  haute valeur ajoutée,  des crédits carbone et du 
paiement des services écosystémiques

• 4) Que la forêt et le bois deviennent grande cause nationale de 
la transition écologique. Y arriver par le débat et les compromis 
opérationnels.



“La vraie générosité envers l'avenir consiste à 

tout donner au présent.” A Camus.

Merci. 


